
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 Les vignes à Châteaudun au XVIIIème siècle  (Arch.Dep.Eure-et-Loir détail du plan 2FI42/3)

 
Au commencement du XIXème siècle il y avait 310 hectares de vigne à Châteaudun 
(Bulletin de la Société Dunoise Tome 1 – 1864 p 309) 

                                

     

       ASSOCIATION DUNOISE pour la VALORISATION du PATRIMOINE 

 

 

  

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au bord du Loir :  « les caves des fouleries », 

Réponses: 1=C, 2=E, 3=F, 4=A, 5=B, 6=D. 

 

    

 
  

 

 

 

1 - Plane 
2- herminette 
3 - épinette 
4- compas de tonnelier  
 5- boucheuse  
 6 – doloire 
 
 

 Le petit journal 
du Patrimoine 

N°11 - juin 2019  

 Editorial :  
 Histoire contemporaine et patrimoine 
 

 L’Histoire n‘a pas d’âge : elle s’écrit chaque jour 

depuis la nuit des temps. On est parfois tenté de penser que 

le patrimoine ancien est seul une valeur à protéger et on est  

tenté de protéger moins facilement les choses présentes : le 

proche passé se laisse trop facilement oublier. C’est vrai 

que le Moyen-âge est fascinant et souvent brutal, la 

Renaissance apparait plus courtoise tandis que la 

préhistoire serait obscure, primitive et peu 

compréhensible… Ne répétez pas cela aux spécialistes : ils 

ont tous, et c’est heureux, une passion pour « leur » 

époque ! 

 Quant à nous qui ne sommes pas des spécialistes nous voulons sans cesse 

élargir le champ de notre curiosité. 

 Regardons aujourd’hui non pas notre trop jeune siècle mais les toutes 

dernières années du précédent et tournons-nous vers une aventure familiale 

remarquable qui à la fois a utilisé les disponibilités de notre bonne vieille ville et 

participé pour une part à sa vitalité. On remarquera que c’est donner une belle 

cohérence à l’Histoire que créer une suite commerciale à l’importante production 

de vin disparue de Châteaudun (voir bas de page 4). Rappelons que le roi Louis XV 

lui-même craignait après l’incendie de 1723 que nous ne puissions pas continuer 

à alimenter Paris ! 

 Remercions Sylvaine Hermelin de nous avoir confié des pages de 

l’histoire de sa famille. Mais notre modeste Petit journal ne peut pas supporter 

de longs articles et nous nous proposons de consacrer notre prochain numéro à 

ce même sujet en vous faisant visiter les caves-grottes de l’œnologue qui certes 

resteront fermées au public mais vous étonneront sûrement, sans toutefois 

concurrencer les « grottes du Foulon » que l’on vous invite à voir ou revoir, 

riche patrimoine naturel souterrain de notre ville. 
                                Gérard Charloux 
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1870 à 1914  
La  « Brasserie l’Eclair » occupe un bâtiment au 17 rue des Fouleries, 
accolé à la falaise et qui cache de profondes grottes naturelles où avaient 
été exploitées des caves glacières . 

1890 Valentin HERMELIN  (29 ans) achète l’épicerie rue St Lubin  à l’angle de la 
rue des Huileries (et qui sera plus tard le restaurant Panda) 

Vers 1900 Valentin s’installe rue du Griffon (voir les restes de l’enseigne aux murs : 
HERMELIN-TORAILLE) Il loue les caves sous le château au duc de Luynes 

1918 ( ?) Son fils Abel  lui succède. Il achètera le bâtiment de la Brasserie l’Eclair 
devenu dépôt de bière et y installera une cidrerie avec dépôt de vin 

1930 Transfert des bureaux en la « maison des architectes » 

1936 
Le château est vendu à l’Etat par les Luynes : il faut trouver des caves 
ailleurs .  Les grottes de l’ex-brasserie sont bienvenues… 

1939-1945  Les grottes servent d’abri contre les bombardements 

1946 
Décès d’Abel Hermelin : son fils André crée avec sa mère la SARL Hermelin 
et fils : vins, cidres, eaux gazeuses,  eaux  minérales, puis alcools à partir 
de 1951 

1958-1987 
A nos jours 

André Hermelin dirige l’établissement largement réputé autour de 
Châteaudun. Il passe la main en 1987 à sa fille Sylvaine qui fait évoluer les 
« établissements A. Hermelin »  en « Caves des Fouleries » ouvertes au 
public et où elle partage ses larges connaissances en  matière d’œnologie 
tout en exerçant ses talents  de chef d’entreprise.  
Sylvaine à son tour  passe la main en 2014 et son successeur ferme 
l’établissement en 2019 

 

                           

 
Il reste quelques lettres peintes permettant de retrouver les mots « CAVES GLACIERES » 

 

                     
  Une bouteille de collection et la brasserie de l’Eclair (fin XIXème siècle.)  
 (Collection privée) 

Enseigne 
(Vers 1900)  
 
 

Situation 
Rue du 
Griffon
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Au bord du Loir :  « les Caves des Fouleries », 

plus d’un siècle d’Histoire… 
 


